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hommes que les anglais tenaient au Cap-Rouge. Elle allait,
tomber sur ce détachement, et elle l'aurait taillé en pièces:
mais un accident arrivé à un soldat, trahit le secret qui jusqu'a-
lors avait caché la marche de l'armée française. Un canonnier
en sortant du bateau comme les autres, la veille au soir, était
tombé dans l'eau, et on l'avait cru perdu. Cependant étant
parvenu à saisir un grand glaçon, il avait réussi à s'y maintenir,
mais le courant l'emportait, et il était obligé de se laisser aller
au gré du flot. En descendant, le glaçon rasa la côte de Québec,
une sentinelle anglaise qui était sur le bord de la rivière, voyant
un homme prêt à périr, appelle du secours. On atteint le mal-
heureux que le courant emporte, on le trouve sans mouvement
sur le glaçon sur lequel il était parvenu à monter et on le recon-
naît pour un soldat français. A force de soins et de secours, on le
fait revenir, mais il n'a que le temps de dire qu'une armée de
10 000 hommes arrive à Québec, et il meurt. Aussitôt le
gouverneur envoie à toutes brides un courrier au Cap-Rouge,
avee ordre au commandant de la garde avancée de quinze cents
hommes, de rentrer en toute diligence à Québec. Elle venait de
recevoir cet ordre et se repliait déjà sur la ville, lorsque le
chevalier de Lévis arriva avec son avant garde; il ne put tom-
ber que sur le derrière de l'ennemi, et il ne lui fit que très peu
de mal. Il continua cependant à s'avancer en toute diligence,
jusqu'à une lieue de Québec, où le-lendemain matin il rencontra
le général anglais suivi de 4000 homines, de vingt-deux pièces
de canon et d'un gros train d'artillerie, qui venait l'attaquer.
Quoique l'armée française fût horriblgment fatiguée, néanmo9ins,
après avoir essuyé le premier feu de farmée ennemie, elle fondit
sur elle avec tant d'impétuosité, g¢elle lui enleva son artillerie,
lui tua dix-huit cepts .homme, zet força .la-reste de-l'armée

- anglaise à se retireF avec précipitation dans la ville, où elle se
renferma. (1)

Il fallut alors, avec une armée qui manquait presque de tout,
se décider à faire le siège de Québee. Ce siège, au reste, on fut
obligé de le lever le 27 mai,jour où une escadre anglaise parut de-
vant Québec. Le chevalier de Lévis replia de nouveau sonarmée k
Jacques-Cartier, où il ne fit cependant pas un long séjour, par
l'impossibilité où l'on était de trouver de quoi alimenter cette
armée dans un lieu déjà ruiné par le séjour précédent qu'elle y

(1) Ce faitîprouve une fois de plus, que les plu, grands événenents dans l'histoire
d'un pays, dépendent quelque fois des causes les plus insignifiantes. (L'abbé D. G.1
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